
Adr~~ 3~.

tant& da Bas-Canda? Non, la mesure
fut introduite par le gouvernement
Chauvean et soutenue par moi, tandis
que l'honorable député, actuellement
président du Conseil, lui faisait 'op-.
position. Cette mesure que les protes-
tants souhaitaient, nous l'avons sou-
tenue et défendue, voulant du même
coup dégager la parole de Sir George
et rendre justice aux prôtestants.

Ce n'est pas tout, M. l'Orateur. Com-
bien de fois n'avons-nous pas -vu des
comtés bas-canadiens -- des comtés
franco-canadiens-élire pour leurs dé-
putés des hommes qui leur étaient
étrangers de croyance et d'origine, et
eela,-contre des'adversairesrcátholiques
romains et franco-canadiens.

M. W. Price, le frère dusénateur, se
présenta dans le comté de Chicoutimi
et Saguenay, et la grande majorité
des-votes cath'oliquesde ce comté ap-.
puya la candidature dé ce protestant
anglais. M. Price lui-même fut élu
pour le conseil législatifpar les comtés
de Chicoutimi, Saguenay, Charlevoix,
et Montmoreney, l'une- des divisions
électorales les. plus considérables ;- il
remporta la victoire sur l'honorable M.
de St. Just-un catholique -romain, un
franco-canadien. Et c'est là ce que
vous appelez de la persécution contré
les protestantsadu-Bas-Canatla ?

Mais, M. l'Orateur, de l'autre côtéde
la Chambre, il y a l'honorable dé-
putérdu comté- de Beauice, qui n'est
pas catfiolique, et dont l'élection- a
été assurée par le. vote catholique'
de cette -division. Est-ce- là de la
persécution de la part des catho-
liques? Mon amib. le député des Trois-
Rivières, a été- élu lui' aussi,-par une.
imposante majorité; et cependant,. il
n'est:pas catholique, et c'est run comté
catholique qui l'a nommé sou représen-
tant. Et le chef: des libéraux de- la,
province--de Québec, qui l'a élui:, un
comté- protestant-? Non: le comté de
Lotbinière. où l'on:ne compte pas!dix
protestants, et cette division électorale
l'aplus dune fois réeitparaclamatidn

L/honorable sonaétélélu.par
des eatholiqueset: M, . . Ross a
été élu deux on trois fois député -de la
Beaucie.m -'ai lien de etoire que
mon-ami le àdéputé de;Châteauguay
n'as paas eutà--se plaindred dela~ er
sécution« des-e atholiques9' bas'ean
dieusrflaabeé'èéla minarspa znet

imposante majorité, gree au vote-
catholique. L'honorable monsieur qui
a été présenté à la Chambre cette
après-midi, l'hon.. député de Gaspé
est ý un protestant élu par une
division électorale catholique, et aussi
longtemps que. l'hon. député voudra
siéger en Chambre, anssi longtemps il
sera élu-par le comté qu'il représente.
Si je: m'arrête, à tous ces détails, M.
l'Orateur, si j'amène ces preuves écra-
santes, ce n'est que pour détruire, au-
.tant que cela- sera possible, la facheuse
impression causée par un discours
que l'hons membre de, Châteauguay
a. si justement qualifié de malencon- -
treux.- Je crois que l'hon.-ministre
qui a prononcé cette harangue la re-
grettera toute« sa vie, parce qu'il a
troublé ëétte bonne harmonie qui.-ré-
gnait; non-seulemeùt dans- le Bas-Ca-
nada, mais encore par toute la CoUfédé-

iration.

Dans tous les cas, le gouvernement
de la province: de Québec est déterminé
à rendre justice aux protestantsotleurs
droitsseront respectés- comme par le
passé, Oui; les protestants refuseront
d'approuver les sentiments énoncéspar
l'hom-ministre des Postes, sentiments
qui n'auraientjamais duêtre exprimM.s.

Nous n'avons réclamé2 M. l'Orateur
rien autre-chose que nos droits Et que.
demandons-nous? L'hon ministre dit
que léclergé catholique est intervenu
dans les élections; c'est la base de son-
argumentatioe c'est le vrais et uniqe
motif de-sa-déclaration .degüerre -dans
le Bas-anada., Mais que. font -es
prêtres? Quelle est la manière
d'agir des- catholiques; - du Bas-Ca-
nada? E'quoi' diffère-t-elle :decelle
suivie par les prêtres catholiques- d'On-
tario? Ne sont-ils pas- citoyens du Ca-
nada ? Y a-t il quelqu'un gui soit- dis-
posé à enlever à l'hon. député
droits de citoyen? Pourquoi donealors
veut-il refuser -à nos évêques- et à nos -
prêtres-l'exercice de Ileurs droits?. Je -

susaconvaineu que- le -gouvernements
n'ssieapas~ d'enlever à- une-tclasse-.
d'hommes-aussi considérablesises'privi -

léges et-ses -droits. Ilsdoivetpeséder-
et conserver ee bitretäl at certan
qu'ils leuissetentmaintemus. - ;

inVhongésidentduConaeilveut
donner lappui doesonomydersag-t-s-
roie; -Äsa-hposionsipour .effeetner lar'
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